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Abonnement à la revue 
«Vous serez mes témoins!» 

«Prends chez toi Marie. Elle est ta mère et tu es 

son enfant bien-aimé. Contemple-la, elle 

t’enseignera comment vivre dans l’Esprit Saint. 

Elle-même, couverte de son ombre, elle enveloppe 

de cette ombre ceux et celles qui l’accueillent et 

ont recours à sa puissante intercession.  Comme 

une bonne maman, elle t’apprendra à marcher 

dans les voies de l’Esprit Saint. Ne crains pas de 

prendre chez toi Marie, elle est ta mère». 







Évangéliser 
dans la puissance de l’Esprit Saint 





 

 

 

 

 

 

         
        

 

En une certaine occasion, Jésus déclare : «Vous avez appris qu’il vous a été dit»… pour marquer 
avec autorité : «bien moi je vous dis», avant de magistralement commander : «Vous donc, vous 
serez parfaits comme votre Père céleste est parfait». Notre Sauveur ne harangue, il instruit. 
Chaque mot qui jaillit des lèvres de notre Maître, doit être pris comme un «ordre» sacré.

Notre réaction première, un mouvement de recul, l’énormité de l’injonction fait peur. Pourtant, 
Jésus n’est pas un despote; il donne toujours assistance et la marche à suivre. Laissés à nous-
mêmes, d’avance le projet est voué à l’échec, mais pas avec l’Esprit Saint.

La perfection de la sainteté consiste à imiter avec fidélité l’amour que le Père manifeste envers 
tous ses enfants : «afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est aux cieux; car il fait lever son 
soleil sur les méchants et sur les bons, il fait tomber la pluie sur les justes et sur les injustes». Le
Père ne réserve pas son amour aux «gentils». De même, devrai-je moi aussi ouvrir mon cœur à 
toutes et tous. Autrement, qu’est-ce que je fais de bien extraordinaire si je me montre aimable, 
uniquement avec celles et ceux qui me plaisent? La question qui me concerne est celle-ci : Est-
ce que je prends au sérieux cette exhortation? Si je suis chrétien, je ne peux qu’être «pratiquant» 
c’est-à-dire traduire en action les commandements reçus. Mais étant donné que ma vertu est 
aussi légère qu’un duvet d’oisillon, je ne peux donc me fier à moi-même.

Autrement dit, ce n’est pas P.M. qui se hisse au sommet de la sainteté. Ma pauvreté m’est une 
véritable écharde; comme à saint Paul, le Seigneur pourrait me répondre : «Ma grâce te suffit : 
car la puissance se déploie dans la faiblesse».

Aussi avec Thérèse de Lisieux : «Quelle douce joie de penser que le Bon Dieu est Juste, c’est-
à-dire qu’il tient compte de nos faiblesses, qu’il connaît parfaitement la fragilité de notre nature. 
De quoi donc aurais-je peur?» De sorte, tout ce que j’ai à faire, c’est de cultiver la confiance qui 
s’enracine dans l’amour. La vraie sainteté ne se vit pas toujours sous les feux de la rampe. Plus 
communément elle passe inaperçue aux yeux de l’entourage. Une vie sans éclat extérieur, mais 
fidèle à ennoblir nos actions par un amour de plus en plus limpide, voilà la voie d’une authentique 
vertu.

Dès lors, je crois fermement que le Seigneur ne cherche pas de «self made saint». Au contraire,
«notre» sainteté sera son œuvre. À partir du limon, il a façonné l’Homme, à partir de notre 
pauvreté il peut engendrer des saints. Pour moi le meilleur stimulant c’est mon désir d’aimer 
Jésus sans réserve. Puis, «chaque jour de se lever et servir par amour comme Lui». Enfin, au-
delà de tout, j’ai la certitude qu’au paradis mon amour grandira éternellement.

 

Appel à la sainteté 



 Combien le monde a besoin  

                    de la lumière de l’Évangile 



MMarie, Mère de l’espérance  



  
 

 
 
 

 
 

Bonjour Monique et bonjour à chacune, chacun de vous, 
 
J’aurais aimé venir partager un peu plus tôt avec vous, mais j’ai dû aller au garage 
avec mon ordinateur. Après consultations on me dit : «Avant de perdre vos dossiers 
il serait bon de songer à renouveler votre antiquité». Cela n’a rien changé car j’ai 
perdu certains dossiers ainsi que plusieurs de vos adresses email. 
 
Pour faire court, je suis avec un nouvel ordinateur ACER. Je crois qu’il sert à 
quelque chose. Mais je dois apprendre une nouvelle façon de travailler avec ACER. 
Petit train va loin, comme disait ma grand-mère. Comme vous voyez je suis en 
retard pour venir vous remercier de vos délicatesses de mai dernier. Monique m’a 
offert la voix de «Vous serez mes Témoins» pour vous rejoindre. Grand merci, 
Monique. 
 
Et me voilà aujourd’hui avec vous tous pour vous remercier de cette belle rencontre 
surprise sur Zoom en mai dernier. Au début de ce mois de mai, je recevais un appel 
téléphonique de Sr Monique Anctil me demandant si la chose serait possible de faire 
un témoignage lors de la prochaine soirée de prière sur Zoom. Elle me dit : «Le 
Seigneur a fait de belles choses en toi, il me semble que les gens pourraient bénéficier 
de l’expérience de l’Esprit que tu as vécue». J’ai hésité un peu, mais je me suis dit en 
moi-même, c’est vrai, c’est sûrement un beau moment de rendre grâce au Seigneur 
pour ce qu’il a fait dans ma vie. Avant de raccrocher, je lui ai dit d’accord j’accepte 
ton invitation. 
 
Mais le lendemain, j’appelle Monique et lui demande : «Combien de 
temps me donnes-tu pour le témoignage? Elle me dit cinq minutes. Je ne la 
comprends pas. Je me dis intérieurement cinq minutes…ce n’est pas beaucoup, mais 
je vais en prendre un peu plus, quinze minutes peut-être». Donc le jeudi soir, 
arrivant sur Zoom, je m’aperçois bien qu’il y a beaucoup de personnes. Je ne me 
pose pas de questions. J’entends mon nom ici et là et on me salue avec joie. Je ne me 
doute de rien. Je ne commencerai pas à vous raconter tout ce qui s’est passé et ce 
que j’ai vécu ce soir-là car vous étiez présents. Mais je me souviens très bien que les 

 

Message de Loyola



chaleurs sont montées en moi. Frères et sœurs, j’étais loin de soupçonner d’un tel 
déploiement de votre part. Si Gérard Marier avait été là il aurait dit : «Elle est 
cachetière la petite sœur Monique!» 
 
Voilà frères et sœurs, cette missive d’aujourd’hui vient vous remercier de toutes ces 
délicatesses et ces gestes d’amitié de votre part. Lorsque je regarde et relis tous ces 
petits mots d’amour que vous m’avez adressés dans l’album souvenir, et que vous 
m’avez fait parvenir par email ou par téléphone, je revois tous ces liens d’amitié 
qui nous unissaient en travaillant pour la même cause c’est-à-dire la réalisation du 
Royaume de Dieu. Pour que notre Église soit plus belle et forte de l’Esprit du Dieu 
vivant. Ce grand projet s’est réalisé grâce à Monique qui répétait souvent, prions 
pour notre Église diocésaine, pour qu’elle soit belle et forte. C’est cela qui nous 
motivait. 
 
Pour tout ce qui a été partagé ce soir-là, et pour les cartes et téléphones reçus, je 
vous remercie de votre affection et de votre reconnaissance. Je ne peux pas oublier 
ces moments intenses vécus en votre compagnie. C’est un beau moment 
pour rendre grâce au Seigneur.  
 
Moi aussi j’ai des remerciements à adresser à plusieurs personnes d’entre vous. Je 
ne nomme personne car j’ai peur d’en oublier. Lorsque je pense à la préparation de 
la salle, à toutes ces personnes à qui l’on demandait de rendre ce service, à ces 
personnes qui arrivaient tôt le soir et le matin pour planifier le son, et mettre en 
marche les instruments; de plus, j’ajoute l’équipe de bénévoles formidables après la 
fin de semaine pour remettre en place le matériel. Je ne l’ai jamais demandé à 
personne mais il y avait des gens de partout pour rendre ces services. Ce n’est pas 
pour rien qu’on disait partout que c’était le diocèse qui était le mieux organisé et 
que l’unité régnait parmi les membres, grâce à chacun et chacune de vous. 
 
Quel travail tu t’es donné, Monique, pour organiser une aussi belle soirée. Tu as dû 
en mettre des heures avec ta petite sœur Gabrielle pour réaliser cette merveilleuse 

soirée. Que de travail tu t’es imposé pour réaliser ces deux heures de temps 
de rencontre. 
 

Merci Monique pour cette implication dans la vidéo et l’album, merci également 
pour la généreuse participation de toutes et tous. En terminant je vous souhaite une 
heureuse année pastorale sous la mouvance de l’Esprit Saint.  
 
Que le Seigneur vous bénisse et vous comble de son amour.    

Loyola Pelletier, s.c



  
 

 

La prière au Nom de Jésus 



EEn mémoire de … 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



PPour une Église synodale   





QQui est pour toi le Saint-Esprit? 

Il est facile de constater la grâce de Pentecôte qui a fondé l’Église et bouleversé le monde. De la 

Pentecôte ont jailli les fruits de la victoire du Christ ressuscité. Comme Nicodème qui cherchait le 

messie-sauveur, nous avons trouvé Jésus, le Christ, et lui nous a transmis l’Esprit. 

«Il vous faut naître à nouveau, le vent souffle où il veut» (Jn 3,7-8). «Je prierai le Père et il vous 
donnera un autre paraclet qui sera avec vous pour toujours» (Jn 14,16). 

N’oublions jamais la promesse de Jésus : «pour toujours!», d’où cette certitude absolue qui fait la 

force de nos vies. 

Toi qui es chrétien, qui as déjà rencontré le Christ et qui crois en l’Amour du Père, le temps n’est-il 

pas venu d’aller jusqu’au bout de la foi, la foi de ton baptême – baptisé au nom du Père, du Fils et 

du Saint-Esprit? 

Certainement oui. Et c’est là que tu verras se déployer la toute-

puissance de Dieu qui va à nouveau redynamiser l’Église du 

Christ dont tu fais partie. Pour cela, l’Esprit Saint va faire de toi ce 

véritable disciple du Christ, destiné au témoignage sans limite, 

autrement dit s’il le faut jusqu’au don suprême de toi-même. Dans la 

toute-puissance du Saint-Esprit, chaque chrétien doit pouvoir 

envisager que Jésus lui demande d’aller jusque-là…  

Alors, toi qui n’as jamais eu la foi ou sembles l’avoir perdue, le chemin du bonheur est là pour toi 

aussi : dans le Saint-Esprit. Beaucoup d’autres avant toi en ont fait l’expérience. Ce que les hommes 

les mieux intentionnés avaient imaginé comme chemin long et laborieux pour en arriver à demander 

personnellement le baptême, ils voient en fait l’Esprit Saint l’opérer en un «éclair». 

Mais attention! On ne se moque pas de Dieu! Cet homme qui se croyait perdu ou incroyant qui n’en 

finissait pas de chercher la Vérité, un jour, a dû plonger dans le cœur de Dieu, en posant un acte de 

confiance qui le dépassait, pour recevoir en retour la grâce de se convertir en un «éclair». Cela n’a 

pu se réaliser sans qu’il rencontre sur sa route de vrais croyants ayant donné leur vie au Saint-Esprit 

pour témoigner de Jésus. 

Et toi qui es déjà chrétien, finalement, tu te poses peut-être encore la question si importante : Qui 
est pour moi le Saint-Esprit? En ce cas, pour en avoir la réponse, ne crains plus de lui adresser cette 

prière : «Esprit Saint, je t’attends, je t’accepte, ne tarde plus à me manifester ta toute-puissance». Il 

est certain que ta prière sera exaucée, mais la façon dont le Saint-Esprit s’y prendra, impossible de 

te le dire à l’avance. Cela n’est connu que de lui seul! (Jacques Martin, LA FLAMME ET LA JOIE. 

Édition des Béatitudes, pages 37 et 38)  


